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LE DOCTEUR JULES ROBERT
(1845-1923 )

LA COLLECTION ROBERT-COMMANDEU R

PAL L E

D' S . BONNAMOU R

et la Section Eutomolugiquc de la Société Linnéenne .

A la mort du D' Commandeur, professeur à la Faculté de
médecine de Laon, survenue en rry , 6, sa femme, fille du
1)` Robert, et les autres enfants de ce dernier, voulurent bie n
léguer à la Société Linnéenne et spécialement à sa Sectio n
entomologique la collection que celui-ci avait réunie depui s
son enfance . collection que connaissaient bien lotis les ento-
mologistes de France de celle époque et que plusieurs étaien t
venus voir spécialement à Lv-on .

Quoique le D r Robert n .'eùl jamais été membre de notr e
Société, quoiqu'il n'eftt jamais votdn ntènie en faire parti e
malgré les sollicitations dont il avait été l'oltje', la Sectio n
entomologique . qui jusqu'alors ne possédant aucune collec-
tion de Coléoptères, a cru qu'il était pour elle un devoir d e
reconnaissance de faire connailre au monde entomologiqu e
la destinée de cette collection, en mème. temps de consacre r
quelques notes biographiques au D r Robert et au D r Comman-
deur, bienfaiteurs de notre Société .

Je n ' ai pas connu personnellement le Dr Robert ; aussi ni e
servirai-je à peu près levluellement des renseignements qu e
m'ont obligeamment fournis soit sa fille, M me Commandeur ,
soit ses anciens astis, MM. ,Sérullaz et Fagniez .

Le D r Jules Robert est né, le . ,r novembre 18tià, à Chalon-
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sur-Saône, où son père était avoué. Celui-ci, né à la Côle-

Saint-André (Isère), était donc d'origine dauphinoise et étai t
parent d'Hector Berlioz .

Il commença ses études à l'Ecole des Frères à Chaton ; i l

s 'y montra tout de suite ,intelligent, appliqué, travailleur e t
plein d'amour-propre . Son père, ayanl vendu son étude pou r
venir habiter Lyon, il fut plis en pension chez les Pères Maris -
tes de Saint-Chamond . C 'est là qu 'il prit le gai de l'enlorun-
logie, avec quelques camarades . Il se jeta dans cette science
avec tout l'enthousiasme qui fut loujonrs un des allés sail-
lants de sa nature .

Ses éludes terminées, pourvu facilement de son baccalau-
réat, il vint rejoindre ses parents à Lyon, commença un e

année de droit, mais cette élude ne cadrait pas avec sa tour-
nure d 'esprit précise et scientifique . L'année scolaire écoulée ,

il commença sa médecine ; el, à la fin de sa troisième année ,

étai!. reçu interne des ll('(pitaux, Mais à ce marnent — e n
1868 — il a la douleur de perdre son père . Comme son frèr e
venait d'enlrer air Ministère des finances ; comme, d'autr e
pari, le DI Alphonse Robert, mort eu i$63, avait laissé u n
brillant souvenir comme chirurgien de l'hôpital Beaujon, i l
se décide à suivre sa mire dans la capitale polir y poursuivr e
ses études de médecine : il fut 1ion1mé interne des H(",pil,niy
ile Paris dis 1869 .

4 ce moment l 'enlouiologie, réduite à l ' étal de souvenir ,
était eonlplètemenl abandonnée . Du reste, il a d 'autres occu-
pations . En 1S7o, il fait son devoir dans la marine, sur l e
bàleair La Guyenne, qui palronillail sur les cules entr e
Rochefort et Dunkerque. Libéré à la fin des hostilités, il ren-
tra à Paris en pleine Commune .En 15-73, il passe sa thèse qu i
fut, médaillée .

Une fois reçu docteu . n 'écoulant que son go111 pois• l'in -
connu, il s'embarque pour le Brésil, et fait un voyage en Amé-
lique dit Sud qui dura six mois . Le souvenir de ce voyage n e
. 'effaça jamais de sa mémoire les moindres délai], v restèren t
vivants, et son plus grand bonheur était d 'en relater les épi-
sodes à ses enfants .

Rentré en France, il alla nnodeslenient s ' installer à l Ionl-
brison, oit il se maria . Sa famille, désolée de le voir s ' enterrer



LE DOCTEUR JULES ROBERT

	

5

dans une petite ville, voulait. absolument le faire revenir a
Paris . Tout ce qu'il lui concéda, ce fut de venir s'installer, en
.t8à, à Lyon, où rapidement il se créa une importante clien-
tèle .

L'entomologie ne le reprit qu'en 1891 par l'intermédiair e
de son fils aîné qui avait r!t ans à ce montent-là . Le D`« Robert.
passait ses vacances en Suisse, aveu sa famille . Son jeune fils

retrouva un coussin quelque peu plus itgé que lui qut com-
mençait une collection de Coléoptères . .L ' enfant se souvint alors
de deux cartons placés clans la salle à manger familiale, oit ,
immobiles, des hèles étranges dormaient sous un verre, vesti-
ges conservés de la collection paternelle . Tl fit. comme son
coussin, et s'intéressa à ses recherches . Le docteur voulut gui -
der ces jeunes débutants, et le feu mal éteint qui couvait sou s
la cendre reprit plus violent que jamais .

Mais le fils n 'avait pas le feu sacré, il se lassa d 'écorcer de s
arbres, de soulever des pierres ; il abandonna à jamais épin-
gles et. flacons . Par contre, le D` Robert reprit alors scientifi-
quement et sérieusement .ses recherches interrompues depui s
de nombreuses années, éludes qui furent pour lui, comme i l
le disait, une source intarissable de repos et de joie .

li avait déjà fait beaucoup de botanique qu'il connaissai t
fort . bien, surtout avec le D`« Saint-Lagcr, bibliothécarre d u
Palais Saint-Pierre . Mais dès qu'il eut repris goiut. à l 'entomo-
logie, il se mit en relation avec les frères Bey, oncles de ses
amis de jeunesse, les docteurs Henry et Charles Reboul, ento-
mologistes distingués ; puis avec M . - aléry Mayel, ,de Mont-
pellier, frère du D'' Mayci, médecin des Hôpitaux el. profes-
seur à la Faculté de Lyon ; et. Henri du Buysson de Molins .
ll eut. de nonsbreux correspondants étrangers, jusqu 'en Silésie .

Mais son, maître le plus aimé, celui qu'il regretta jusqu' à
ses derniers jours, fut Abeille de Perrin, de Marseille . Il allait.
chaque année passer quelques jours auprès de lui, de qu i
disait-il, il avait tout à apprendre, et cet ami si. cher lui ren-
dait . régulièrement celle visite en juillet . , où il. venait habite r
chez lui . M . Abeille de Perrin était d ' ailleurs un homme ,des
plus intéressants nmènte pour les profanes ; il avait, beaucoup
voyagé, surtout en Asie Mineure : el . ses récits, tout cil conte -
ruant une science réelle, étaient.. si agrémentés d ' esprit et de
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faconde provençale qu'ils en facilitaient l 'absorption aux au-
diteurs moins épris de pur savoir entomologique .

Les dernières années du D ' Robert furent attristées par l a
terrible guerre, que soit fils aîné passa entièrement parmi le ,
combattants . 11. était un amoureux fervent de la vie, et tou t
ce qui l 'abolissait, surtout la mort brutale des combats, le
révoltai' jusqu 'au plus profond de Filme .

Il essayait cependant de se distraire par ses chères études ,

cherchant ainsi un dérivatif ii ses angoisses il louchait à loin ;
à l 'entomologie étaient venues s ' ajouter l 'élude des lichens .
celle des hépatiques et des champignons . Sa magnifique Tné-

nmoire, qu ' il conserva jusqu 'à ses derniers jours, fut pour lii i
le plus puissant des auxiliaire s

Pris ce fut l 'épreuve, la cataracte . Il ne pouvait étre plu s
cruellement frappé, lui qui, disait-il, était un visuel ; puis des
deuils, et cet homme ardent, enthousiaste, imaginatif devint ,
par la gràce du Ciel, le plus grand des résignés .

Quand il ne vit plus, il s ' intéressa encore à tout ce qui avai t
charmé ses loisirs ; il se faisait lire tont. ce qui se rapportait à
ses études d 'anirefois tnainicnant abandonnées .

Il s 'éteignit chez ses enfants, qui l 'avaient recueilli, l e
•)3 décembre Tp~3, dans sa n' année .

' travailleur indépendant, le D r Robert ne fit partie d ' aucune
société savante et s ' abstint de publier des travaux entomolo-
giques . II se bornait à consigner ses observations dans des note s
manuscrites . La bibliothèque de la Société Linnéenne possèd e
tin h'n.ueonnel longuement annoté par lui, de son écriture
lime et nette .

Au point de vue entomologique, il explora 'otite la régio n
lyonnaise, où il fil d ' intéressantes captures . En été il allai t
souvent passer les vacances à Argentières VIIaute-Savoie), e t
nombreux sont les insectes de cette localité qui figurent dan s
sa collection .

Il n 'était pas tin simple collectionneur ; il étudiait avec soin
les insectes qu ' il recueillait . Armé d ' une forte loupe, son oei l
perspicace scrutait minuiieusenient l ' insecte à identifier, et en
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découvrait vite les caractères spéciliques ; il contrôlait d ' ail -

leurs ses déterminations par la lecture attentive des descrip-

tions complètes . C 'est pourquoi ses déterminations s'affirmen t

presque toujours comme très sùres .

Ce fut sans rdoute ià t 'instigalion de Bey, que le docteu r

Robert s'adonna à l'étude des Siophylinides, et spécialemen t

du groupe difficile des Md-o . II tenait notre grand entomo-

logiste lyonnais cii baille estime, et conservait précieusemen t

dans sa collection les esefnplaires donnés ou vus par Re y
(ex . : Bey — Rey yidü . )

En dehors des Staphylinides, le W Robert étudia plus parti-
culièrement le genre Thveinis (Chryso iélides), genre for! dif-
ficile, dont les espèces sont souvent très variables, et ne lire -
sentent que des caractères distinctifs assez faibles .

M . Il . du Buysson I , dans la notice qu 'il a consacrée au

l) T Robert, raconte à ce sujet lus faits suivants : Nous enirà-

lues en relaliun à propos des Stoph ylinides, dont il se faisai t

une spécialité, et c ' est gràce à lui que j'ai pu mettre en ordr e

le contenu de »es cartons . lin dehors de ce groupe, il ne

s'occupai' pas moins des autres Coléoptères, et lorsque je m e

suis mis à étudier les Thvanlis, et autres genres des Attises, i l
se mit à ma disposition pour examiner les types du Musée d e
Lyon . II m 'apporta la lumière sur certaines espèces de la col-
lecliou Roy, telles que Thvomis oustralis (Rey), qu'il faut met-

tre en synonymie de l+'oudrasi (Weise) et de pollens (Fondras) .
Il en contrôla bien d'affines encore,dont l 'examen des type s

était indispensable, ce qui m 'a permis de faire un cerlai n
nombre de corrections 1 la liste des Th,vami .s que j'ai donnée

(Miscellaoea, \ N , f 9oS, n" f ") .
<< Dans la Reeue d'Enbio ulorli.((IgoS, p . S 9), on peut lire qu e

c'est ,'Vice à son obligeance que j'ai pu apporter la lumièr e
sur l'unique individu par lequel Rey avait. édifié son Nano-
phyes nfacnlip e s . Le D' Robert avait apporté 1 cela un exame n
approfondi, des plus sérieux, permettant d 'élucider la (pies -
lion, car il ne faisait aucun cas des examens faits superficielle -
nient par certains entomologistes n .

1 Notice sur le D , .tubs Robert, par le marquis i-tenri du Iluysson (lli .scel-
lanea enlaaologica, vol . _XXIX, n o 5, janv . t916) .
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Le D'' Robert avait . trouvé le fils le meilleur, le plus compré-
hensif de ses aspirations scientifiques dans la personne de so n
gendre le D' Commandeur . Celui-ci accoucheur des Ilûpilaux ,

puis professeur de gynécologie ii la Faculté de Médecine de

Lyon, sans ètre collectionneur avait le goût de l ' histoire nain-
relle . Très méticuleux, il aimait élever les insectes, le s
abeilles, et tenait des carnets d 'élevage remplis des détail s
qu ' il observait . C'est à Champagneux, en Savoie, oit il allai t
passer chaque année ses 'vacances, qu ' il étudiait passionné-
unent tout ce qu ' il pouuv-ait récolter .

Il s ' intéressait aussi aux champignons, el eut la patience (h '
former une collection, peut-ètre unique au monde, de spore s
de champignons, en préparations niicroseopiques .

Gràce à la générosité dit D'' Commandeur, la collection du
D'' Robert a été mise en la possession de la Société Linnéenn e

de Lyon : elle a été méthodiquement classée pat les soins d e

MM . Jacquet, G. Sérnllaz, Audras, D' Roman, Falcoz, D'' Bon-

namour . C'est un instrument de travail extrêmement. précieux .
La Société Linnéenne, reconnaissante . gardera précieusemen t
le souvenir du W Jules Robert .




